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UN ATELIER DE FOULONS À KITION-BAMBOULA   ?

Olivier CALLOT et Sabine FOURRIER 

Abstract. This article publishes the archaeological remains of an early Hellenistic workshop 
that was found during excavations of the French archaeological mission at Kition-Bamboula 
in 1997 and 1998. The workshop is tentatively interpreted as a fullery.

En 1997 et 1998, la mission française a effectué un sondage dans les carrés M 10-M 11 

du site de Kition-Bamboula, à l’ouest du bâtiment des néosoikoi (Fig. 1), dans une zone 

de forte pente entre ce qui reste de la colline, à l’ouest, et la bordure du bassin portuaire, 

à l’est 1. La fouille a mis au jour une installation artisanale, constituée (dans l’état de 

conservation dans lequel on l’a retrouvée) de deux séries de trois bassins circulaires, 

séparés par deux bacs rectangulaires (Fig. 2-3) 2. L’état de conservation de l’ensemble est 

déplorable. Comme partout ailleurs sur le site dans cette zone de forte pente, les niveaux 

sont mieux préservés à l’ouest qu’à l’est, où les couches d’occupation les plus anciennes 

(ou les structures en creux) affleurent juste sous la surface 3. Les bassins circulaires, à 

peu près complets pour la première rangée, à l’ouest, ne subsistent plus que sous forme 

de traces, sur des lambeaux de sol, à l’est. On ne sait donc pas si la série de bassins se 

poursuivait vers l’est. On ne le sait pas non plus à l’ouest, où une fosse moderne a entamé 

les couches en place, jusqu’au niveau géométrique.

Les vestiges, tels que la fouille les a dégagés, peuvent être décrits comme suit (du nord 

au sud et d’ouest en est, Fig. 3). Au nord, une série de trois bassins circulaires maçonnés 

ensemble (Fig. 4). Leur diamètre est régulier (environ 1,20 m). La maçonnerie est faite de 

blocaille liée au plâtre, dont la surface n’est partiellement conservée qu’en bordure sud des 

1. Les rapports de fouilles sont publiés dans la « Chronique », BCH 122, 1998, p. 682-683, et 
BCH 123, 1999, p. 618-619. 

2. Les restes d’un des bassins circulaires avaient été découverts dès 1996. Interprété comme une 
citerne, le bassin 803 avait reçu le numéro 785. L’ensemble de l’installation, dégagée en 1997, a 
d’abord reçu le numéro 795. Puis chacun des éléments qui la constituent a reçu une numérotation 
propre. C’est ce dernier système de numérotation qu’on suit dans cet article (voir Fig. 3).

3. Voir la coupe du sondage L-N 13, révélatrice de ces coupures stratigraphiques : Yon, Caubet 
19�5, p. 1�, fig. 4. ­ propos de la destruction (partielle) du site en 1�79, voir .iely, )ourrier 2�12, 
p. 273-284. 
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bassins sous la forme d’un muret de grès sableux enduit de plâtre (locus 809) d’environ 
80 cm de hauteur. Le bassin le plus occidental est le mieux conservé (locus 802, Fig. 5). 
À fond plat (au niveau absolu de 3,95 m), il possède des parois inclinées dont la hauteur 
totale (70 cm environ) est préservée seulement du côté sud. Il est entièrement recouvert 
d’enduit hydraulique. Un canal, percé dans la maçonnerie et légèrement oblique, fait 
communiquer ce bassin avec le bac rectangulaire situé immédiatement au sud (locus 808). 

Figure 1. Fouilles françaises de Kition-Bamboula, plan schématique de la partie nord (1997).
Atelier à l’ouest, en M 10-11.  
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Le second bassin circulaire (locus 803), de même type, est plus abîmé. Ne subsistent que 
le fond plat, une partie de la paroi occidentale et le canal de communication avec le bac 
rectangulaire (locus 806), également recouvert d’enduit hydraulique et désormais à ciel 
ouvert. L’état de conservation permet d’observer, en écorché, le mode de construction, 
avec radier et massif de blocaille lié au plâtre. Les parois du bassin ont été reprises : une 
couche de pierres liées au mortier a été posée sur les parois originelles, réduisant du même 

Figure 2. Relevé des vestiges en M 10-11 (1997). 
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coup le diamètre. Du dernier bassin (locus 804), à l’est, ne reste qu’un lambeau de radier 
qui supportait l’enduit hydraulique. La restitution de ce troisième bassin paraît toutefois 
assurée. La zone centrale est constituée de deux bacs de forme rectangulaire (loci 808 et 
806), dont le fond, recouvert d’enduit hydraulique, est situé à un niveau légèrement plus 

Figure 4. La série nord de bassins, vue 
depuis l’est (1997).

Successivement, depuis le bas : loci 804, 803 et 
802. ­ gauche, les bacs rectangulaires � 

à droite, les restes d’un mur de galets 
appartenant à un niveau géométrique.

Figure 3. Vue générale de l’atelier vers l’ouest (1997).
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bas que celui des bassins circulaires (niveau absolu entre 3,87 et 3,89 m). L’épaisse couche 
de mortier hydraulique qui constitue le fond du bac 808 repose sur un radier de mortier et 
de plâtre qu’on n’a pas retrouvé sous le fond du bac 806. Les murets (locus 809, ép. 0,15-
0,20 m) contre lesquels s’appuient les bassins circulaires, au nord et au sud, constituent 
les parois des bacs. Un muret de même type, d’orientation nord-sud, fait cloison entre eux 

Figure 6. Les bassins 810 (au fond) et 811 (au premier plan) vus depuis l’est ; à droite, 
le mur de cloison 809 et le sol du bassin 806 (1997).

Figure 5. Le bassin 802 vu depuis l’ouest. À droite, le bac 808 et les murets 809 (1997). 
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(Fig. 5). Il est entièrement conservé, sur une hauteur d’environ 80 cm, dans sa partie nord. 
Un canal percé dans la cloison mettait en communication les deux bacs. Ces derniers ont 
une largeur d’environ 1,85 m. Les arrachements, à l’ouest comme à l’est, empêchent d’en 
connaître sûrement la longueur. Il est toutefois possible que l’extrémité est du lambeau 
de sol du bac 806, conservé au nord du bassin circulaire 812, marque la limite du bac : 
on a pu observer un fragment d’enduit mural formant angle droit avec le sol (locus 814). 
On remarque en outre que la cloison qui sépare les deux bacs est décentrée vers l’ouest : 
si l’on veut restituer deux bacs de dimensions similaires, il faudrait restituer une rangée 
de bassins à l’ouest. Adossés au muret qui ferme au sud les bacs rectangulaires et pris 
dans un même massif de blocaille liée au plâtre, trois bassins circulaires forment, au sud, 
le répondant de la série nord (Fig. 6). Le bassin occidental (locus 810) se distingue des 
autres (Fig. 7). Le bassin originel, en mortier hydraulique sur soubassement de blocaille 
et de plâtre, a été repris : un fond de pithos en céramique a été fixé à l’intérieur, calé 
contre les parois du premier bassin par une couche de pierres et d’éclats de gypse liés au 
plâtre. Le fond du bassin a ainsi été rehaussé (au niveau absolu de 4,16 m) et son diamètre 
réduit. Aucun canal de communication avec les bacs rectangulaires, situés au nord, n’est 
visible. Il en est de même pour les deux autres bassins, toutefois très mal conservés. 
Si l’on excepte le bassin 810 (dont le fond est beaucoup plus haut), les fonds des deux 
autres bassins sont situés à une altitude voisine de ceux de la rangée nord, au-dessus 
donc du niveau des bacs : l’eau des bassins circulaires pouvait s’y déverser aisément. 
Du deuxième bassin (locus 811) ne subsistent que le fond et une partie de la paroi ouest. 
On note, sur le fond plat, la présence d’une petite cupule (Fig. 6). Le dernier bassin 
(locus 812) n’est documenté que par un fragment de son fond plat en mortier hydraulique 
et des lambeaux du radier. 

Sous la couche de surface, l’installation était recouverte par une couche de destruction, 
contenant des débris (mortier de sol, enduit mural), parmi lesquels on note un certain 

Figure 7. Le bassin 810, avec le pithos inséré à l’intérieur (1997).
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nombre de fragments de plâtre à empreinte de clayonnage provenant vraisemblablement 
d’une toiture. Les éléments datant les plus récents sont des fragments de bols hellénistiques 
à lèvre rentrante de fabrique color-coated. Le même type de matériel, associé à de la 
céramique Plain White caractéristique de la fin de l’époque classique, a été retrouvé sur 
le radier de fondation, sous le niveau d’utilisation des bassins : on illustre un petit bol 
Plain White sans anse, à panse carénée et lèvre évasée (Fig. 8a) 4, ainsi qu’un bol profond 
hellénistique à vernis noir avec filet de points blancs sur le rebord extérieur (Fig. 8b). 

4. Type commun parmi le matériel provenant des niveaux classiques du Bâtiment sud (Salles 
19�3, p. ��, fig. 25, nos 194, 196, 200-202).

Figure 8. 
a. Bol Plain White d’époque classique, K97-2332.      b. Bol hellénistique, K97-2333.

Figure 9. Bol White Painted III, K98-137+138.

a

b
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Malgré les traces de reprise des bassins 803 et 810, cela suppose une existence assez 
brève, qu’on peut placer à l’extrême fin du ive et au début du iiie siècle av. J.-C. Aucun 
type de matériel particulier ne renseigne sur les activités pratiquées dans cet atelier ; les 
ossements animaux font presque complètement défaut (seuls quatre fragments, dont deux 
dents, ont été découverts). Des sondages pratiqués sous les niveaux de construction de 
l’atelier ont révélé la présence de murs, appartenant à un état bâti antérieur. Ces derniers, 
faits de galets et de petits blocs calcaires liés à l’argile, supportaient une élévation de 
briques crues qui n’était pas conservée, mais qui avait fondu en une épaisse couche 
argileuse recouvrant le soubassement de pierre. 

Le matériel recueilli dans cette couche comprenait des fabriques décorées 
caractéristiques du Chypro-Géométrique III (notamment White Painted et Black-on-
Red) : on illustre ici un bol profond à pied, de fabrique White Painted 5 (Fig. 9). Dans 
la partie sud-ouest du sondage, les murs (816, 817, 819 et 820) délimitent une petite 
pièce (2 × 2,70 m). La surface fouillée est insuffisante pour comprendre la destination 
du bâtiment, mais on remarque que l’appareil est le même que celui des constructions 
contemporaines du sanctuaire, au sud 6. Les murs suivent, par ailleurs, la même orientation 
grossièrement nord-sud. On ne peut guère aller au-delà de ce constat : l’aménagement 
de l’arsenal au ive siècle av. J.-C., a profondément bouleversé le site ; la construction 
du mur de soutènement des rampes (mur 432), notamment, a rompu toute continuité 
stratigraphique entre la zone du sanctuaire et l’occupation dans la partie nord de la 
Bamboula. L’absence de niveaux archaïques et classiques (la construction de l’atelier 
étant au plus tôt placée à la fin du ive siècle av. J.-C.) ne doit pas surprendre : on a 
creusé dans les couches d’occupation antérieures pour implanter les bassins ; des tessons 
archaïques et classiques composent le matériel résiduel des couches plus récentes. 

En tenant compte des incertitudes liées à l’état de conservation des vestiges, on peut 
proposer de restituer un atelier, constitué d’au moins une pièce couverte (dont les murs ne 
sont pas préservés), aménagée avec des bassins et des bacs, certains communiquant entre 
eux. Une telle installation, faite de réservoirs, suppose un approvisionnement important 
en eau douce. Les aménagements hydrauliques de Bamboula ont fait l’objet d’une étude, 
parue en 1981 7. La plupart des restes de Bamboula ont été localisés au sud du sanctuaire : 
puits (135 et 175) et citerne 198 8. Leur datation est difficile : établis à l’époque classique, 
ils sont sans doute restés en usage pendant la première partie de l’époque hellénistique. 
On peut donc en placer le fonctionnement entre le ve et le iiie siècle av. J.-C. Plus proche 

5. Ce type de bol est bien attesté parmi le matériel géométrique tardif du sanctuaire : Caubet, 
)ourrier, <on 2�15, p. 1��, fig. 4, cat. nos 1-32 et 1-34 � p. 1�9, fig. 5, cat. nos 1-38. Le motif de 
losange hachuré est commun à .ition � ibid., p. 1�9, fig. 5, cat. n� 1-3� et 1-53.

�. 3our le sanctuaire � Caubet, )ourrier, <on 2�15, p. 37-45 (3hase II). 
7. Callot, Salles 1981, p. 63-66 pour les systèmes d’approvisionnement (le reste de l’article 

s’intéresse au système d’évacuation des eaux usées). L’étude s’appuie également sur le recensement 
effectué par Nicolaou 1976, p. 143-157. Voir aussi Yon 2006, p. 73-76.

8. Salles 1993, p. 88-92.
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de notre installation, une grande citerne (784) a été fouillée en 1996-1997 sur une terrasse 
flanquant à l’ouest les hangars à bateaux (Fig. 1) 9. Entièrement conservée, elle possédait 
une profondeur de 4,35 m et un diamètre maximal de 3,60 m. Son fond bétonné est 
plat. Les éléments les plus récents du remplissage datent de la toute fin de la période 
hellénistique ou du début de la période romaine, mais il est probable que la citerne, 
implantée sur une terrasse liée à l’aménagement du bâtiment des néosoikoi, date, comme 
ce dernier, du ive siècle av. J.-C. On ne sait pas quand elle a cessé de servir.

L’atelier manque de parallèle sur le site où des vestiges d’installations de même type 
font défaut 10. Tout au plus peut-on mentionner un bassin isolé (locus 304 = 850), découvert 
dans un sondage implanté en 1976 dans la partie nord de la Bamboula (carrés L-N 13) 11. 
Seule la moitié sud en avait alors été dégagée. On en a achevé la fouille lors de l’extension 
du sondage en 2016. Préservé juste sous la couche de surface, le bassin est très abîmé. Il est 
de forme circulaire (environ 1,80 m de diamètre), avec des parois verticales, conservées 
par endroits jusqu’à environ 40 cm. Enduit d’un mortier hydraulique épais, il repose sur 
un radier de petites pierres et galets. La tranchée de fondation, large d’environ 40 cm, 
était remplie de blocaille, avec très peu de matériel. Le sol d’utilisation a été arraché lors 
des perturbations modernes qu’a subies le site, et on ne peut pas restituer sa profondeur. 
Il paraît toutefois douteux qu’il ait pu s’agir d’une petite citerne, qui obligerait à supposer 
un niveau de circulation trop élevé par comparaison avec celui des autres citernes connues 
du site 12. Une datation à l’époque hellénistique, sans plus de précision, est probable. Le 
bassin était certainement lié à d’autres installations, aujourd’hui disparues, et son usage 
demeure inconnu.

Quant au bassin 417, mis au jour lors des fouilles du Bâtiment sud, il fait partie du 
plan originel du bâtiment d’époque classique 13. La destination de cet édifice, peut-être 
lié au sanctuaire même s’il n’en suit pas l’orientation, est indéterminée, mais il paraît 
certain qu’il n’avait pas vocation artisanale. Le bassin entre dans le système hydraulique 
perfectionné de ce bâtiment 14.

Hors de Bamboula, des vestiges interprétés comme ceux d’un atelier textile ont été 
mis au jour sur le site voisin de Kition-Kathari, à l’ouest du Temple 1 15. Remaniés et 

9. Rapports succincts dans la « Chronique », BCH 121, 1997, p. 912, et BCH 122, 1998, p. 682.
10. On n’évoque pas ici les ateliers métallurgiques et de confection textile, datant de la 

période archawque et mis au Mour dans le sanctuaire � Caubet, )ourrier, <on 2�15, p. 97-1��. 3our 
l’interprétation des vestiges des ateliers métallurgiques, voir également la révision proposée par 
.assianidou 2�1�, p. 73-��.

11. Yon, Caubet 1985, p. 13. 
12. Même remarque dans Yon, Caubet 1985, p. 13. Par ailleurs, les dimensions moyennes des 

citernes de .ition sont généralement plus grandes � environ 3 m de diamètre (Salles 1993, p. 91).
13. Salles 1993, p. 102-103.
14. Décrit par Callot, Salles 1981, p. 51-59.
15. .arageorghis, 'emas 19�5, p. 32-33 (.arageorghis, 'emas 19�5, p. 32-33 (Floor IV), p. 77-81 (Floor IIIA), p. 112-115 (Floor III) 

et p. 132-135 (Floor II) : Western Workshops. 
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utilisés entre le xiiie et le xie siècle av. J.-C., les bâtiments n’ont pas livré d’aménagement 
comparable au nôtre, même si la présence d’un puits, de bassins et de sols enduits prouve 
un recours également important à l’eau. Par ailleurs, les trouvailles sont beaucoup 
plus variées, tant pour le mobilier (pesons) que pour les aménagements (foyers) et les 
restes (cendres). S’il s’agissait bien d’un atelier textile, c’était un atelier polyvalent, se 
consacrant aussi bien à la confection qu’au lavage et, peut-être, à la teinture 16. 

Lors de sa découverte, l’installation de Bamboula a suscité plusieurs propositions 
d’interprétation 17. Celles d’un atelier textile ou d’une tannerie sont les plus convaincantes 18. 
Ces deux activités nécessitent beaucoup d’eau 19, et les ateliers où on les pratique sont 
caractérisés pas des aménagements comprenant des bassins et des bacs 20. On ne connaît 
guère de tannerie à Chypre 21. Par ailleurs, l’absence de restes de faune (et notamment 
d’extrémités osseuses) est surprenante, même si on peut toujours supposer que les 
éventuels dépotoirs étaient situés hors de la zone fouillée. Les traces de réfection de deux 
des bassins (loci 803 et 810) offrent un indice plus sûr. Elles sont en effet fréquentes 
dans les ateliers de foulons, où les cuves étaient mises à mal par le piétinement. On ne 
les observe pas dans les tanneries où les bassins servaient à faire tremper et à rincer 
les peaux. L’hypothèse d’un atelier textile paraît donc mieux étayée. Il s’agit toutefois 
d’un atelier spécialisé (et non pas polyvalent comme celui de Kition-Kathari). On n’y 
confectionnait pas de fil ou de tissu (on n’a pas retrouvé de fusaïoles et de pesons). Par 
ailleurs, l’absence de chaudière fragilise l’hypothèse d’une teinturerie 22. La présence de 
bacs et de bassins maçonnés rapproche nos vestiges de ce qu’on connaît des ateliers 

1�. Smith 2��2, p. 3�2-3�4� Smith 2��2, p. 3�2-3�4� ead. 2009, p. 34-41, et 2013, p. 179.
17. « Chronique », « Chronique », BCH 122, 1998, p. 683 : « lavage, teinture, parfums, métaux… ».
18. Yon 2006, p. 79-80 : « Il pourrait avoir été destiné au traitement des tissus ou à des travaux 

de teinture. »
19. ­ une échelle artisanale, toutefois � rien de comparable avec le creusement à l’époque romaine ­ une échelle artisanale, toutefois � rien de comparable avec le creusement à l’époque romaine 

d’un canal à Antioche pour approvisionner en eau les ateliers de foulons de la ville � )eissel 19�5. 
Nous remercions A. Cannavò de cette référence.

20. Pour les tanneries, voir Brun, Leguilloux 2014.
21. Sauf peut-être, à Amathonte, parmi les installations tardives de l’agora (toutes inédites) : 

rapports succincts dans la « Chronique », BCH 114, 1990, p. 970, et 115, 1991, p. 818. Voir Aupert 
1996, p. 79-80 : « Il en va de même pour un habitat-atelier, pour des foulons ou des teinturiers, avec 
hypocaustes, réservoirs, pithoi maçonnés en contre-haut de curieux vases cylindriques, aménagé au 
début de l’époque byzantine dans la zone Sud de la place et aujourd’hui enlevé, pour dégager l’état 
antérieur. » Plusieurs sakiehs, découvertes sur l’agora, auraient servi à approvisionner l’atelier en 
eau � (mpereur, .oçelM 2�17, p. 141-143.

22. Borgard 2002. Même si la teinture en pourpre (à partir de murex) nécessitait des températures 
moins élevées, les bassins étaient cependant chauffés, comme le montre la surface extérieure 
partiellement brûlée du grand contenant (chaudière) mis au jour lors des fouilles récentes de 
Bamboula : Georgiadou, Georgiou, dans ce volume.
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de foulons, documentés pour l’essentiel en Italie à l’époque romaine 23. Ces derniers 
comprennent des cuvettes pour le foulage et des bassins de rinçage. La maçonnerie dans 
laquelle sont prises les cuvettes assurait leur stabilité (mise à mal par le piétinement des 
foulons) 24. Dans beaucoup d’ateliers de foulons, des murets cloisonnaient chaque bassin 
en créant des espèces de compartiments (fulling ou treading stalls) 25. Ils avaient une 
utilité pratique : les murets faisaient écran aux éclaboussures et ils offraient un support 
aux foulons qui s’y appuyaient, comme on peut le voir sur certaines images 26. Aucune 
surface n’est conservée entre les bassins de Bamboula, et on ne peut pas être assuré de 
l’existence de cloisons 27.

S’il s’agit bien d’atelier de foulons, on peut reconstituer la chaîne opératoire suivante.  
Les ouvriers foulaient le linge dans les bassins (fulling tubs). Des bassins en terre cuite 
sont attestés ailleurs (notamment à Rome et à Ostie) 28 : à Bamboula, c’est le remodelage 
d’un bassin antérieur. Les traces de réparation de bassins ne manquent d’ailleurs pas 
dans les fullonicae romaines 29. Une fois l’opération achevée, l’eau se déversait dans 
les bacs, par l’intermédiaire du canal percé à travers les parois. Les bacs étaient ensuite 
probablement vidés manuellement à l’aide de seaux avant d’être remplis d’eau propre 
pour le rinçage 30. Il faut restituer, à proximité, un espace de séchage. On ne connaît pas 
l’extension originelle de l’atelier, et on a suggéré plus haut que la position des bacs, 
décentrés par rapports aux rangées de bassins circulaires, pouvait indiquer au moins une 
autre série de bassins à l’ouest, aujourd’hui détruits. On remarque toutefois que, dans 
beaucoup d’ateliers, les bassins vont par trois 31. Le métier de foulon est connu dans 
l’épigraphie chypriote 32. 

23. )lohr 2�13. %ien qu’encore plus tardifs (by]antino-omeyyades), on pourrait aussi citer les 
ateliers de l’hippodrome de Jerash (interprétés comme des teintureries) : Bessard, Bonnéric, Callot 
2012.

24. )lohr 2�13, p. 122. 
25. Flohr 2013, p. 122-131.  

2�. 3ar e[emple sur un relief de Sens � )lohr 2�13, p. 32, fig. �.
27. Ces compartiments sont fréquents dans les fullonicae romaines (0ontei[ 2�1�, p. 19�-2�� � 

Amraoui 2�1�), mais pas systématiques ()lohr 2�13, p. 122 � %evis 2�14).
2�. )lohr 2�13, p. 125 � %evis 2�14. /eur forme circulaire paravt standardisée.
29. )lohr 2�13, p. 172-174.
30. De même, dans les fullonicae de Numidie, on ne trouve pas de regard ou de trou de vidange 

pour l’évacuation des eau[ usées � Amraoui 2�1�. /’identification des fullonicae de Timgad ne fait 
cependant pas l’unanimité � )lohr 2�13, p. 27.

31. Ainsi à Ostie (Bevis 2014, p. 312-313) et à Pompéi.
32. 0asson 19�5, p. �� � Cannavz dans ce volume.
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Est-ce que le lieu d’implantation de cet atelier de foulons, près du bassin portuaire, 
a une importance ? Sans tenir compte de l’environnement bâti, on pense à des raisons 
pratiques : odeurs, évacuation des eaux usées dans le port 33. Toutefois, la datation 
proposée pour l’ensemble (fin du ive-début du iiie siècle av. J.-C.) concorde aussi avec 
celle du dernier état des néosoikoi (probablement restaurés par Démétrios Poliorcète 
lors de la courte période de domination antigonide sur Chypre, entre 306 et 294 av. 
J.-C.). Est-il possible de supposer que l’atelier a été, au moins pendant une partie de 
son existence, contemporain du port de guerre 34 ? Peut-on émettre l’hypothèse qu’il ait 
servi à laver des voiles et non pas du linge ? Situé à l’ouest du mur 757 (seulement 
documenté par sa tranchée d’arrachement), qui matérialisait la limite ouest des hangars, 
l’installation artisanale occupait un espace séparé, mais peut-être lié au port militaire. 
De fait, d’autres bâtiments, connus par les sources épigraphiques grecques, complétaient 
les hangars à trières eux-mêmes. Ainsi, les gréements et les voiles n’étaient pas rangés 
avec le bateau mais dans des hangars réservés à l’équipement (skeuothetai) 35. On peut 
imaginer que des ateliers s’ajoutaient aux entrepôts. L’entretien des voiles nécessitait un 
nettoyage régulier : un atelier de foulons pouvait avoir toute sa place dans un arsenal. 
Faute de liaison stratigraphique entre les hangars et l’atelier (rompue par l’arrachement 
du mur 757), la question reste toutefois ouverte.

HiSoMA, Maison de l’Orient et de la Méditerranée Jean-Pouilloux, Lyon

Illustrations : Dessins et photos de la Mission de Kition. 
Fig. 1, 3 : plan et relevé O. Callot ;  fig. 8-9 : dessins A. South-Todd, DAO A. Rabot. 
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